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partir de la méthode de ceux

qui ont fait le malheur de ce pays,
méthode qui décourage les meil-
leures volontés venant du dehors.
Nous croyons encore que les
Turcs sont seuls parce qu'ils
n'ont pas eu la force de s'élever
plus haut que leurs passions fiât-
tees et exploitées par ceux qui se
disent leurs amis, mais qui sont
comme le renard de la fable prêts
à leur arracher finalement tout
ce qui leur reste de liberté, mal-
gré les avertissements répétés et
les conseils de vrais amis qui ne
pensaient ni ne désiraient con-

sommer leur ruine. Jamais, ni

l'Angleterre, ni la France, ni
l'Italie ne songèrent à sacrifier
les droits des Turcs au dépens
des autres races qui vivent parmi
eux Ce qu'elles ont toujours cher-
ché c'est un équilibre juste des
droits à la vie, de chacun. Il n'est
pas inutile de répéter une fois de
plus qu'il est de l'intention et
aussi de l'intérêt des Alliés de
défendre la Turquie. Et il suffirait
de jeter un coup d'oeil sur les ter-

La position de la Impie ее peut petre Itapile, lent
p G8 pays poursuit uuo politique d'isolement

йшшпмтетмпяпм

Aumoment où la grande solida-
rité humaine est de plus en plus
mise en évidence par de nom-

breuses illustrations dans la vie

journalière des peuples et où

l'interdépendance des nations est

un fait qui ne souffre plus de con-

festation, on saisit clairement le

danger qu'il y aurait pour un Etat

quelconque de vouloir s'isoler ou

de trop présumer de sa force, eD

méprisant toute alliance effective
avec l'extérieur, qui ferait de lui
un élément agissant de l'équilibre
mondial.

L'indépendance individuelle de

chaque Puissance nous apparaît
aujourd'hui tellement subordon-
née à son étroite collaboration à
la vie universelle qu'elle ne man-

queraifc pas d'être annihilée si elle

persistait à se tenir tout à fait à
l'écart. Les conceptions politiques
et sociales qui guident les gouver-
nements et les foules ont évolué à

un tel degré depuis deux siècles

qu'on est bien obligé, au risque
de tout compromettre devaut les
difficultés à surmonter, d'entrer
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délibérément dans la voie que ritoires islamiques qui vécurent
trace le siècle. Au surplus, l'idée sous leurs lois pour constater
sulidariste de l'Etat, loin de signi-
fier,le sacrifice de son autonomie,
l'inspire à garder et à renforcer
sa personnalité en cultivant ses

différentes aptitudes pour arriver

justement â mieux assurer, par
l'échange des services mutuels, la
réalisation du bien-être général.

C'est ainsi que depuis l'armis-
tiee les grandes Puissances et les

petites ont bien compris qu'une
restauration de la vie normale,
ainsi qu'un développement de l'ac-
Éivité économique, industrielle ou

financière ne pouvaient être at-

teints que par le travail, dans le
même sens, de tous les membres
d© la société humaine. Et nous

vîmes alors chaque pays qui corn-
métfÇait à inspirer confiance aux

autres^ admis à participer à l'œu-
vre commune.

D'autre part, des gouverne-
meufcs de peuples voisins, ayant
constaté qu'ils' 1 avaient profit â
unir leurs efforts pour former un

bloc afin de mieux se défendre
dans l'âpre lutte pour l'existence,
ont consolidé leur position en s'ai-
Liant, les uns aux autres, par des
patentes. Mais ces alliances, pour
être efficaces et utiles, doivent, en
premier lieu, ne pas éveiller la
méfiance des grands, car tout est

là, et il й.е faut pas être grand,
psychologue pour comprendre ce

point capital так d'une extrême

simplicité.
On voit donc par tout gô qui

précède que l'isolement dans la-

quel complaît actuellement la

Turquie n'est pas précisément I

propice pour lui faciliter sa таг- la main

che en avsftJ vers le progrès et et être

la prosp érité. On nous dira peut-
être que les Této&s ne sont pas
aussi seuls qu'on les eroit, car les
kémalistes //ont-ils pas conclu des

traités, en ч particulier avec la

Russie ? Cependant, nous ne sen-

tons pas la nécessité de noue &r-
л 1 « . . ■ 1 • 1 «

qu'il n'y aurait pas grand mal, à
notre sens, non pas pour les Turcs
à se soumettre à eux, notre idée
est loin de là, mais à suivre leurs
bons conseils basés sur la sagesse
et l'expérience.

Certes, la lutte nationale est sa-
crée, mais ce qui est plus sacré
encore c'est la sauvegarde de la
vie nationale, et celle-ci ne de-
vient possible que si la paix règne
et si l'on a écarté toutes les possi-
bilités d'être engloutis dans le
néant. Le Turc a donc l'occasion
de pouvoir rénover ses principes,
et une fois arrivé à une concep-
lion nette de la solidarité humaine,
de fournir son apport à la chose
publique, sa contribution à la paix.
La France, comme les autres

vainqueurs, ne fait que suivre
depuis l'armistice, malgré toutes
médisances, sa tradition de jus-
tice et de protection envers tous
les peuples qui attendent une aide
de sa pai t.
Pour mettre fin au conflit entre

Crées et Turcs, les Puissances
peuvent envisager plusieurs solu-
tions, mais il ne faut pas oublier
qu'il y a une question dont l'intan-
gibilité doit être gardée intacte 1

c'est celle des garanties palpables
à obtenir pour les minorités dans
leur vie future en Turquie,
Pour perpétuer la mémoire de

ceux qui sont tombés au service
de leur sainte cause, les grandes
Puissances sont tenues à prendre
m haute considération le droit de
n'importe quel peuple sur terre.

Les Turcs doivent dgrçc saisir
uô lui tendent les ДЩёр
ien sûrs que ceux qui

contre les torts
dit M. Lloyd George

—(°)—
Londres, 20. T.H.R.— Parlant

dans une réunion au sujet du pro-
jet de la restauration de l'église de

Wesley, dans la Cité de Londres,
M. Lloyd George fit allusion à i'in-
fluence incalculable que les doc-
trines de Wesley avaient eu sur le
caractère national. Il dit que
ce n'était pas toujours possible
d'amener les étrangers à apprécier
les motifs qui amenèrent des cen

taines de milliers, même des mil-
lions de jeunes gens à affronter
la mort et les mutilations pen-
dant la guerre car ces per-
sonnes ont toujours cherché des
raisons matérielles. Elles attri
buaient cela soit au fait que la su-

prématie commerciale de l'Angle-
terre était en jeu, àoit que sa force
maritime était défiée, soit qu'elle
craignait pour ses côtes. Aucune de
ces considérations n'était la cause

véritable.
L'appel qui avait étéfait au

commencement de la guerre,
c'était l'appel leplus ehevale-

resque qui ait été fait depuis
le jour où les chevaliers et les

paysans du Moyen âge se ren-

dirent au secours du Saint Sé-

pulcre. Cet appel c'était de dé-
fendre les faibles contre les

forts. Voilà l'appel qui a

poussé la Grande-Bretagne et
non pas des considérations
commerciales.

Quand un appel de ce genre était
fait à la Grande-Bretagne ou aux

Etats-Unis, ils répondaient toujours
et c'était en grande partie dû à la
renaissance religieuse du XVIII
siècle.

Les établissements financiers
allemands accusent une

prospérité croissante
Berlin, 20 T. H. R. — En dépit des ap-

parences, les bilans des établissements
financiers font ressortir une grande pros-
périté ? C'est ainsi qu'an cours du der-
nier exercice, la « Deutsche Bank » réa-
lisa un bénéfice de 292 millions de marks,
alors qu'elle avait laissé un solde crédi-
teur de 185 millions en 1921. Le dividende
sera donc de 24 contre 18. La Darms
taedter Bank et la National-Bank distri-
buèrent un dividende de 14 au lieu de 10
et affectèrent 60 millions de réserve. La
Diskonto annonce un bénéfice, de 228 mil
lions, contre 160; la Reichsbank distri-
bue un dividende de 10 contre 8

— La valeur du mark or pour le paie-
ment ries droits de douane est fixée à 64
marks papier à partir du 25 courant.
— Les délibérations du gouvernement

au sujet du comité de garantie viennent
de сошю; ncer

w»

LES ETABLISSEMENTS PHILANTHROPIQUES DE YEDI-COULE

Vue générale des ces Etablissements

Nous avons brièvement rendu
compte, mardi dernier, de la cé-

rémonie qui eut lieu aux Etablis-

LES iÂTINALES

*

ont vu les horreurs de la guerre
sauront leur faire une paix équi-
table.

D. Georges Kirm.

Le Vatican et les

*. ...
1

20. T. H. R. — Le Vatican ap-
rêter devant cette objection, pfeDd 1ae les Soviets répondirent au

, , -i 1 », i... leA&SÀà anclican nnS ...

tout le monde contait deja
qu'elle vaut.

ll&f# anglican qui intervint en faveur
1 ud Aî$£doxé

Nous prétendons que la Turquie
continue à être seule parce qu'elle
|Ta pas su jusqu'à ce jour ве dé«*

en déclarant qoe
seule F SOlidiariu *© ^s£e inspira la

protestation *>«>t f» prâses fies
églises, puisque le t **«-
de défendre la masse du clergé rus*». v * -.-«им»*
paysans et des ouvrier s

Une lectrice, assurément aimablepuis-
quelle use d'un langage fleuri, me re•

proche d'avoir « insinué » dans plusieurs
articles que les femmes étaient bavardes.
Je voudrais bien faire plaisir à ma

lectrice, mais, hélas ! je suis persuadé
que les femmes sont douées d'une grande
facilité de parole. Je l'ai souvent remar-
qué, de la même manière qu'on remar-

que qu'une rose a des épines, en s'y
piquant.

Les femmes ne savent pas qu'en par-
lant un peu plus qu'il n'est nécessaire,
efffs gpçhent des sentiments purs et
charmants Là tendresse, qui çst la
quintessence spirituelle de l'amour, pror-
cure d'autant plus de délices qu'elle est
muette.
Il f.ut rester dans le vague, parce

que c'est l'infini. Deux amants pleins de
ferveur qui se tiennent la main sans
rien dire ne sont bornés ni par l'espace,
щmr h iêw'fis. fis s'aient Cam-
vers çt dans l'éternité Mais que la fem-
me parie, et le charme est rompu —

même si elle dit : « Je l'aimerai ton-
jours ! » Car toujours êsi ane res'.rlc-
lion, puisque cela signifie : jusqu'à notre
çnpt rl : Alors qu'auparavant ni l'un nil'autre "né se Pappélaient qiïfis

SS. le patriarche œcuménique M.
Théotokas, membre de i'éphorie,
donna lecture du compte rendu
des exercices 1914-1921.
Ce rapport,d'où nous avons ex-

trait quelques chiffres, mérite une

analyse plus détaillée car il expose
l'activité déployée par cette insti-
tution modèle pendant les années
terribles de la guerre au cours des-
quelles des soldats turcs, blessés
ou malades, ont été soignés et
guéris par milliers dans cet
hôpital grec où la science et îe.
dévouement étaient mis au service I
de l'humanité souffrante, avec au-

tant de générosité que d'héroïsme,
sans distinction de nationalité.
Voici quelques passages de ce

rapport dont la meilleure élo-
quence est dans les chiffres :

gnés et entretenus aux frais des Etablis"
sements philanthropiques exclusivement,
à une époque où cet hôpital luttait littéra-
lement contre la faim et le froid sans la
moindre assistance de la part du gou-
vernement ottoman.

Le déficit global des trois exercices
1919-20-21 s'éleva à Ltqs. 133.143jmais
fut couvert en entier par des donations de
notables et de particuliers parmi les-
quelles celle de la Croix rouge améri-
caine représentant en effets d'habillé-
ments'et articles divers une somme de
j 47,218. Ltqs.

Les difficultés que nous avions à
surmonter étaient encore accrues par l'at- • Le fait pour les Etablissements philaivi
tîtude hostile des gouvernants qui, d'une jj thropiques grecs d'avoir pu surmonter îa
part, mobilisaient contrairement aux lo'S f grande tourmente de la guerre univer-
en vigueur 8 médecins et une grande selle et, dans une courte période, re-
partie du personnel des établissements trouver leur florissante situation d'à-
et, d'autre part, obligeaient ceux-ci à vaut guerre est une page d'honneur dans
hospitaliser gratuitement 70S soldats leur histoire. Il prouve, une fois encore,

S. G. Mgr NICOLAS,
métropolite de Césarée, président

des Etablissements philanthropiques
de Yédi-Coulé.

sements philanthropiques de Yédi-
coulé, où sous la présidence de

turcs, blessés ou malades et 4864 mala-
| des de nationalités diverses atteints de
maladies contagieuses, choléra, typhus

| exanthématique
j même temps la

la vitalité de la nation grecque et des
vertus dont elle est douée. La philanthro-

t pie est une de ces vertus. La race grec-
et réquisitionnaient en jj que n'a cessé de la pratiquer activement,
clinique pathologique ; puisant toujours de nouvelles forcesr luujuurs ue nouvelles forces

Mavrogordato et uné partie de l'asile des j dans la pratique de cette charité chrfêe.
vieillards pour y faire soigner des soldats j tienne que certains philosophes égoïstessouffrant de maladies contagieuses. Tous j des temps modernes ont qualifiés de fai-
ces soldats et malades turcs étaient soi- blesse de l'âme. »

L'ENTENTE CORDIALE
MM. Lloyd George et Poincaré dîs-

cuteron t directement toutes les
difficultés existantes.
Paris, 20. T. H. R.— La presse fran

çaise manifeste sa satisfaction au sujet de
la réception chaleureuse faite à M. Poin-
café à Londres, et sur l'entretien cordial
qui eut lieu entre les deux premiers mi
nistres et auquel assistaient Lord Balfour
Sir Robert Home et M. de Saint-Aulaire
ambassadeur de France.
Des vuês générales furent

échangées au sujet des répara-
tions, de la conférence de La

Haye,de lapaix orientale et de
la question île Tanger.
Il est possible qu'une пои-

pelle çntrçvqip çtff Ueu fin ju%L
let. La presse française afta-
che une grande importance à
la décision prise par les deux
premiers ministres de traiter
directement toutes les difff

> *

cultes existantes.
Le fîfffi Journal dit : MM. Poincaré et

Lloyd George acceptèrent la proposition
de l'Espagne de participer à la Confé-
rence de Londres qui aura lieu fin juillet
au sujet de la question de Tanger, et de
se faire représenter non par un ambassa-
deur, mais par le ministre (les affaires
étrangu.rçg,

VIPI H
Y~ T-

L'ensemble de la presse anglaise cons-
tate que l'entente cordiale est bien vi-
vante,

Le roi de Grèce à la maison
natale de Canaris

Athènes, 20 juin
Le roi est arrivé à Psara et

a assisté au Te Deum à la mé-
moire de Canaris. Il a ensuite vi-^sfitéla maison où naquit le célèbre;
marin. Le roi est attendu demain
au Phalère.

(Bosphore)
Le généralissime

Hadjanestis en Thrace
Athènes, 20 juin

D'après certaines informations
îe général Hadjanestis qui est at-
tendu ici, cette semaine se ren-
dra également en Thrace pour l 'ins-
pection des troupes,

(Bosphore}
La question albanaise

Athènes, 20 Juin
M. Baltazzi, ministre des affai-

res étrangères, a déclaré à l'as-
semblée nationale, en réponse à
certaines questions, que le gouver-
cernent fait tout ce qui est en son

pouvoir pour défendre les intérêts
et les droits grecs en Albanie.

(Bosphore)

M. Théotokis chez
Lord Allenby

i M. Théotoklsji ministre de la
guerre, qui s'est rendu en Egypte
pour affaires de famille a eu au

Caire un long entretien avec Iç
maréchal lord Allenby.

lB<>aphora)
Après le bomb^^ement;

die Samsoun
Athènes, 20 juin

M. Baltazzi, répondant aux jour-
naiistes, a démenti l'information
d'après laquelle les Américains au-
raient formulé des demandes
d'indemnités pour les dégâts qu'au-
raient subis une société améri-
caine du fait du bombardement de
Samsoun. Le gouvernement belle-
nique ne sait rien d'une pareille
demande, J

(Bosphore)
Belgique et Allemagne

Bruxelles, 20. T.H.R.— Au cours de la
réunion d'hier au sujet de la reprise des
marks saisis après l'armistice, les repré-
sentants de la Belgique mirent les délé-
gués allemands en demeure de donner
une réponse précise dans les 48 heures,
ou bien les pourparlers seront considérés
comme rompos.

Qè
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Mme BASSARABO
en Cour d'Assises

мдацЛкмвгкаа

Les derniers témoins
défilent

M. Legrand a épousé nue bonne de M.

Jacques qoi fat témoin au mariage. Il a

reçu aussi ses confidences et l'avenu de

sa crainte d'être empoisonné. Mme Jac-

ques était par lui soupçonnée d'avoir une

conduite critiquable. Le témoin ajoute
que sa femmme rencontra un jour sa

patronne rue du Square-Monge avec un

monsieur qui lui donnait le bras.
— Je collaborais à un journal qui

avait ses bureaux dans cette rue. Il se

peut que je sois sortie avec un de ses

rédacteurs, mais sans lui donner le bras.

Au sujet d'un témoin qui n'est pas là,
Me de Moro-Giafferi fait remarquer ;

— Tous les témoins défavorables ont

été cités, les autres поя.

— Il vous était loisible de le faire,
riposte l'avocat général.

— Eh bien ! je les ferai citer à mes

frais!... C'est ce qu'on appelle la jus-
tice distributive.

Mme Legrand est la femme du précé-
dent témoin. Elle a été au service de

Mme Jacques pendant deux ans. Elle a

entendu des scènes entre les époux,
mais en langue espagnole. « C'est une

langue plus lyrique plus véhémente que
le français et ce sont des discussions
qu'on qualifiait de scènes ». répond l'ac-
casée. En ce qui concerne les craintes

d'empoisonnement, elles n'étaient pas
fondées et M. Jacques surveillait même

la réception du lait.
Un juré interroge le témoin :

— Qu'est-ce qui vous permet de croire

que les personnes qui sortaient avec Mme

Jacques étaient des amants ?
— C'était facile à voir. Je l'ai rencon-

trée an jour square Monge avec quel
qu'un au bras... Je n'ai pas à insister.

M. Jacques me l'a répété assez souvent.

Sa patronne sortait assez fréquemment
le soir ; elle rentrait tard. Mais Mme

Héra Mirtel répond qu'elle faisait la cri-

tique théâtrale pour un quotidien et assis-

tait par conséquent aux générales.
Le président dit an témoin :

-— Votre sœur n'est pas d'accord avec

vous sur les sentiments de Mme et de

M. Jacques. Elle les voyait très unis.

On donne lecture de la déposition de

cette sœur, qui succéda au témoin dans

cette place où elle resta dix-sept mois,
surtout pour M. Jacques et les enfants.

Monsieur sortait peu ; madame, l'a-

près-midi ; elle s'intéressait à ses en-

fants, les conduisait à leurs cours et

allait les chercher. Elle recevait beau-

coup, était musicienne et avait une

belle voix. La vie était normale comme

celle d'un bon ménage. La bonne remet-

tait le courrier indifféremment à l'un ou

â l'autre, et lorsque monsieur était ma-

Jade, il était veillé tour à tour par ma-

dame et par elle.

Un violent incident éclate

Mme Mac Kenty, témoin citée par Mme

Bassarabo, venait de dire aux jurés tout

le bien qu'elle pensait du samn littéraire

tf'Héra Myrtel ddufc elle était une assidue.

, Sa déposition, faite avec un accent in-

définissable, et accompagnée de force ges-

tes, était à peine terminée que M. l'avo-

cat général Mancel se lava pour donner

lecture d'une lettre adressée par cette

dame à Hera Mirtel :

Madame et adorable sœur en idéal.

Depuis que je vous ai entendue chez

Mme Aurel, je haussais mort désir de

yDUS connaître jusqu'à la prière. Mes

m/rins se joignaient, à votre pensée. Ja*

mai.s une telle émotion ne m'était venue

d'un cœur de femme. Dans le soir d'hi-

ver, je pleurais le long des chemins. Vi-

vaut au шШеи de pauvres créatures in-

capables de ressentir le moindre souffle

jje beauté, j remerciais Dieu de m'avoir

donné
' a 1°*е d® contempler la femme,

celle qui №ig pt la celle

est la Mère et la Vierge par la
l'âme. Jamais une

. Me de Moro Giaffèri intervient avec une

sourde véhémence.
I Peut-être est-ce pour voir cette scène

que les avocats et le public, envahissent
1p prétoire. Mais ceci n'est qu'un incident

qui s'est greffé sur un autre, plus vive-

ment commenté. On félicite la défense.
Le bruit ne s'apaise que lorsque le tri-

banal revient. C'est le si'ence immédiat.
Le président déclare qu'à l'avenir il ne

tolérera aucune manifestation, celle-ci
ne pouvant que nuire à l'autorité de la

justice. La défense s'associe à ces pa-
rôles. Le ministère public s'y associe
également et il ajoute :

— Si j'ai prononcé une phrase qui a
pu dépasser ma pensée, il n'y avait dans
mon esprit rien de blessant.
Et c'est dans un calme attentif qu'on

entend six autres témoins cités par la dé-

fense.

LA VIE COCASSE

Une femme de lettres
de eu-

grosse
profu-
Aurei,

aussi qui
glorieuse pureté
femme ne m'est apparue aussi l'ayon-

пап te de beauté intérieure.
Et commentant celte lecture, M. l'a-

vocat général ajouta :

— Messieurs les jurés, je vous laisse

le soin de juger la déposition 4'.un té-

moin qui est capable d'écrire une pareille
chose.
Alors Me de Moro-Giafferi bondit :

— Restez calme, madame, et rassu-

rez-vous. Ce ne s'ont pas là les traditions

de la justice. Nohs avons ici aussi, au

Palais, une association littéraire. Et je

connais £es magistrats qui font des pro-

ductions médiocres que la lettre

qui vient d'êti^
— Je ne puis раь

1а{8 ' е*' parier .ainsi

de la magistrature, dtV>
' iar? le président

Gilbert.

Au milieu d'un vif mouvement
riosité, Mme Aurel est introduite.
D'un blond vif, très fardée, une

mouche sur le menton, bijoux à

siou, robe de serge marron, Mme
d'un regard, mesure son public.
Mme Aurel . — J'ai pour Héra Mirtel

la plus vive estime ; pour son caractère
et pour sa grande œuvre. Elle est fon-
cièrement maternelle ; la chose écrite
doit pouvoir guider la Justice. Dans le
livre qu'elle a écrit : La Proie, à la

page 317, le jury y trouvera sur cette
nature dévouée éperdùment une indica-
tion : cette femme n'a pu commettre un

crime vil et bas. Je ne pins le croire.
« Au Théâtre de l'Œuvre, j'ai aperçu,

en 1914, Mme Bassarabo avec Paule

Jacques. J'ai demandé à sa fille pourquoi
elle ne se mariait pas. Elle m'a répondu:
« Madame, si vous saviez combien ma

mère est malheureuse, vous ne me don-
neriez pas ce conseil. » Ce sont, mes-

sieurs les jurés, deux grandes malheu-
reuses. »

Gomme le président remercie Mme
Aurei, celle-ci, dans un grand mouve-

ment oratoire, s'exclame :

— Hier, madame Berthe de Nize est

venue chez moi me révéler qu'elle con-

naît une personne dépositaire du secret.

Mme Bassarabo. — Mme de Nize ne

sait rien ; je vous promets la vérité.

(Sensation.)
La Partie civile a la parole

Me Dorville, petit, le regard pétillant,
la barbe blonde, soigneusement frisée, se
dresse derrière sa petite table. Près de

lui trois femmes en grand deuil pleurent.
Gustave Weissmann, les bras croisés,
fixe les lambris dorés de la cour d'as-
sises.
Et tout aussitôt, d'une voix émue, l'é-

loquent avocat raconte le calvaire des

deux maris d'Héra Mirtel.
Pois il s'attache à démontrer que la fa-

mille Weissmann, parfaitement honora-

ble, possède, comme la victime, les sen-

timents les plus francophiles.
Et renversant ias rôles, il rappelle que

c'est Mme Bassarobo qui, a diverses re-

prises, tint durant la guerre des propos
défaitistes.

A tous les sports en honneur, en ce

moment, vient s'ajouter la natation.

Quelle volupté sans nom, de se laisse:

aller sur l'eau, caressé par la vague

berceuse !.■ La plage ensoleillée de

Ifloria, tel un parterre léérique, voit

déjà s'épanouir une floraison humaine

de baigneurs mixtes. Grands et petits,
s'ébattent joyeux dans l'étendue liquide,
avec des clapotis fous et des rires sans

fin. L'humanité en quête de fraîcheur,
va demander des baisers salini à l'onde

mouvante... et l'on voit surgir des fots
écumenx, des minois falots, malicieux
ou rieurs... et la grande gueuse, iou-

ours accueillante, berce, lascive, tous

jes corps frémissants ; son étreinte est

douce, bienfaisante ô combien !...

La mer reprend ainsi, ses réceptions
officielles : le grand décolleté est de

rigueur ; les hommes doivent renoncer

à leur queue de morue pour éviter d'ef-
faroucher les sirènes. ,

Les baigneurs sont instamment priés
de ne jamais nager entre deux eaux...

Gavroche tte

Les eomitadjis bulgares
EN MACEDOINE

-(o)-
La réponse de la Bulgarie

Bucarest, 20. T.H.R.— Le gou-
vernemeut de Sofia, saisi par les

représentants des gouvernements
de Belgrade et deBucarest et d'Atbè
nés au sujet de l 'incursion des ban-
des de eomitadjis sur les territoires
respectifs, a répondu par une note

déclarant que le cabinet regrette
ces incidents et que des mesures

très sévères seront prises pour em»

pêcher, dans l'avenir, la répétition
de pareils actes.
La presse locale annonce en

même temps que le gouverne-
ment de Bucarest a pris, de son

Côté des dispositions pour pré-
yenir ie pll'age fjes villages voisins
de la frontière bulgare par les

eomitadjis.

Mgr Seipel, chancelier d'Autriche,
de la crise autrichienne

Les dépenses e t les recettes
de la France

Paris. 20. T.H.R.— Le Matin
publie un graphique représentant
les dépenses de la France, pendant
les dix dernières années.
Ce graphique montre que les

dépenses qui avant la guerre s'é

levaient à environ cinq milliards
couverts par des recettes équiva
lentes, atteignirent, en 1920, 58
milliards. L'année suivante, la

compression commence ; la courbe
des dépenses redescend, tandis que
celle des recettes monte d'une fa

çon lente mais continue.
Le tableau montre que malgré

la guerre qui coûta à la France
300 milliards, plus la dévastation
de sept départements qui payaient
le quart des impôts, l'Etat encaisse
actuellement cinq fois plus qu'eD
1913.

ШВЕ 1)1 IA PISSE
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ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONSLe dernier stade

de l'opposition
Le Peyain-Sabah constate que

plus l'Union et Progrès s'est tra-
vesti depuis l'armistice pins il a

changé de masques, en ne chan-
géant rien à sa mentalité et à sa

psychologie, plus la situation de

l'opposition s'est relevée parce que
celle-ci s épui ait poursuivant un j ^es parents des personnes se trouvant
but net et distinct et prouvant j détenues dan<H'Anatolie kémaliste
qu'elle est ie groupe national qui
songe le mieux*.au salut et au re-

lèvement de l'Etat

M. Triandafyllakos, haut commissaire
de Grèce à Constantinopie, a été autorisé
à se rendre à Athènes pour conférer avec
le gouvernement et régler plusieurs affai-
res, notamment celle oes officiers dissi-
dents.

Communauté grecque

Paris, 20. T.IÎ.R. — La t T,emps > pu-

blie une entrevue avec le ch'auuefier
d'Autriche Monseigneur Seipel qui dé-

clara que t.gus les partis approuvent ie

rapprochement économique avec les

Etats voisins.
« Nous traitons avec la Hongrie et fa

Pologne et nous envisageons des pour-

La question orientale
Athènes, 20. T.H.R.— Le con-

seil des ministres a examiné hier
la situation militaire. Le ministre
de la guerre a fourni des explica-
tions au sujet des dernières tenta-
tives kémalistes de percer le front.
La presse athénienne signale que
de pareilles tentatives se sont ré-

pétées notamment dans la région
d'Eski-Chéhir.

Les manifestations impérialistes
continuent en Allemagne

Berlin, 20. T. H. R — Au cours de

l'occupation par les autorités allemandes
de la première zone de la Haute-Silésie,
des drapeaux prussiens ou impériaux,
sans aucun drapeau républicain, furent

arborés sur les édifices publics
lise confirme qu'en Baviè-e se prépare

un complot contre la République
qui pourra éclater le 28 juin, anniversaire
du traité de Versailles.

parle/rg analogues avec la Roumanie.

Etales autres mots ceoendam МИ*"!»*" ^coup à ce qU8
Et les autres mots, cependant -•*. I

^ publique Sfacfte maeppus
(Tune voix forte, se perdent dans ie bruit. * ■

-

Celui-ci enfle, grandit. Les juges se cou-j
vrent de leur toque, le tribunal quitte la

salle. Dans le box des accusées, une

scène se déroule pendant ce temps. Mme
Bassarabo s'est levée. Du geste elle a re-

mercié ce témoin qui avait répondu avec

émotion, surprise et chaieur à la remar-!

que de l'avocat général. Dans sa déposi-
tion, Mme Mackensy a parlé d'une con- j
férence de celle qu'elle admirait, de,
l'hommage d'une poétesse à on héros
tombé au champ d'honneur.
Et au milieu du bruit, tournée vers la;

partie civile, Mme Bassarabo dit en dési-

gnant quelqu'un :

— Voilà la mère ! La récompense,
qu'on a envoyé ma fille vivre avec les i
filles publiques.

Les gardes veulent faire sortir l'accusée
qui se cramponne à la cloison, la fille

supplie sa mère de se lais-er emmener et

l'opi-
souhaitons

etemf teS relgajïps j^pipaîes gyee
- %\Ul§ yojsin.s sans aucune ifistipp-

tous les . . npg f-evepir spr le
tion. Nous ие t jg Ypfrécos-
traité conclu a Prague . -nm© des
lovaquie relativement au cou

crédits étrangers alloués à l'Autriche.
Nous voulons observer scupuleusernent
les conditions stipulées pour la œmise.

Vienne, 20 T.H.R. — Les Autrichiens
pétitionnent demandant la translation
des restes de l'empereur Charles à la

Chapelle où se trouvent les sépultures de

la famille Habsbourg.

La crise ministérielle
en Pologne

Varsovie, 20. T. H. R. — M. Prza-

now ; ky renonça de former le cabinet.

CHRONIQUE TrEATRALE

La reprise de «Don Quichotte»
au Garden des Petits-Ghamps

La troupe de Nadedjine a repris cette
Semaine j)pn Quichp.tte avec des dispo-
sitjons nouvei.es et quelques airs diffé»
rents ; la représentation n'a pas gagné
au changement, <4 quelque, louable que
soit l'effort de tous ies artistes, tout le

monde regrette le spectacle, tel qu'il
nous était donné an Garden-bar d'hiver.
11 faut, en effet, aux ballets, an certain
caractère d'mumi.é, que la petite scène

ejt je narquet du garden, avec les danses

au milieu
1

du public, donnaient pleine-
ment aox scènes que nous y avons suc-

cessivement applaudies. Le spectacle en

plein air n'a plus le même aspect, et la

musiquq arrive péniblement à se faire
entendre. Il nous a paru que ce qui en
souffrait le plus était les danses tz'ganes,
qui avaient cependant eu un joli succès,
et c'est dommage, car il e*t difficile de

réunir ici plus de grâce, de jeunesse et

d'efltfain que p.e &Ve t? ses çamatades
la gentille' Rii'akpvr jt qq

Mme Pospa cpppajt toujours le grand
On a revu ayep plaisir la danse

de Mm® gtrplsK'&Vâ avec Rur-

doit. Mesdamèr Kwlcil
ont redonné avec le même taient et :a

même allure des grandes dames, le même

élégant spectacle fLfm Mfiîé gayjfzLoa
a ajouté un nouveau succès a ses pfécé-
dents, dans une danse nouvelle, très

heureusement ajoutée au spectacle, tel

que nous le connaissions.
Un bon point à tous les danseurs, tn

particulier à Gritchijfine, et un autre à

l'excellent Panteleieff, toujours ég^l £
lui-même, c'est-a-d.re parfait • et n'ûu.-
blions pas Savitzky, qui ressuscite une

fois de plus Don Quichotte, comme s'il

l'avait connu peisonnei'emeot, %

Ce pays ne trouvera la gloire et un

brillant avenir que giàce aux succès de

la politique intérieure et extérieure de

'opposition. Si celle-ci suit la môme voie

que le comité de l'Union et Progrès, les

conséquences en seront d'une amertume
sans fond. L'opposition doit travailler non
seulement à l'intérieur contre ces force-

nés, mais encore à l'extérieur contre nos

ennemis les plus implacables. La Grèce
ou la Bulgarie et n'importe quel autre

ennemi préfèrent mille fois avoir' affaire

avec l'Union et Progrès qu'avec l'oppo-
sition, car les premiers ruinent l'Etat et

la nation, ce à quoi nos adversaires
eux-mêmes aspirent.

On se rappelle que les Grecs et les

Bulgares avaient arrêté lors de la guerre
ba'kanique les uns à Salonique le Dr

Nazim avec d'autres leaders unionistes
et les autres à Andrinople Béhaeddine
Ghakir et ses acolytes. Mais ils ne pro-

longèrent pas cette détention. Ils ne t r-

dèrent pas à les remettre tous en liberté,
parcs qu'ils étaient convaincus qu'ils
allaient entraîner le pays dans des dé-
sastres en renversant le cabinet de Kiamil

pacha et en prenant de nouveau en

mains les destinées de la nation.
Il en est de même aujourd'hui encore

Le gouvernement d'Athènes est plus in-
timide par Damad Férid pacha et par ses

collègues que par Moustafa Kémal et ses

camarades.

Le commandant en chef
et la nation

Le Vakit fait à l'occasion de la
tournée de Moustafa Kémal à Is-
midt le panégyrique du comman-

dant en chef de l'armée kéma listé
qu'il porte aux nues et qualifirde
libérateur.
Leslfieux jours que j'ai passés à Ismidt

et à Ada-Bazar m'ont démontré à -quel
point la nation avait fait sienne sa propre
cause, l'ardeur de sa résistance et de !$a
combativité en vue du triomphe final

J'ai vu une théorie de vieillards tenant
des drapeaux rouges et blancs courir

après le train qui empo"tait le Pacha en

criant с mon enfant,mon enfant, que Dieu
nous rende digne de toi. Tu nous a

libérés », et ils priaient pour lui.
La population turque de Kodja-Il: avait

su ce que signifie l'occupation étrangère
ennemie. Elle a prouvé mieux que toute

autre qu'elle sait a précier la cause na-

tionale â sa juste valeur.
La plus profonde impression qui se

dégage de cette tournée d'Ismidt c'est
que notre nation a maintenant ouvert les

yeux. Aucune influence étrangère ne

saurait plus la tromper.

étéoroiop
du C.O.F.G.

Bulletin du 21 juin à 18 h.

Compte rendu de la journée du 21
Pression atmosphérique àO degré et au

niveau de la mer : 757 nqm 8.
Tendance : hausse.
Vent au sol: N.W. Moyenne : 2 m. i

la seconde.
Vent des nuages à 1000 mètr.Moyenne :

9 m. à la sec.

Températures de 1» journée : maxima :

23 ° ; minima de la nuit : 20 ° .

Visibilité : bonne ; moyenne 30 km.
Humidité ; forte.
Visibilité ; assez bonne. Moyenne: 30ki-

lomètres.
Mer : calme.
Régime : intervalle.
Temps : doux brumeux, coup- de vent

avec pluie ; ciel de 3[4 a 1]2 couvert.

Prévision pour la journée Ни 22 >

Vent au sol : S.W,
Températures probables: maxima 25 °

minima 15 ° .

Observations générales : temps doux
assez nuageux.

«авйваотлят

Brevet supérieur
de l'enseignement primaire

Ambassade de France
23 juin 1922

Appel 8 h. 30.
Ecrit 23 juin 1922.— AppH 8 h.50.

avaient

prié le Dr Rurich, représentant de ia

Croix Rouge internationale, et qui devait
se rendre en Asie Mineure de bien vou-

loir s'informer du sort de ces prison
niers.

Le Croissant-Rouge, auquel le Dr Ru-
rich avait demande une liste des Grecs
détenus dans les prisons a envoyé celle-
ci à M. G. Zarifi qui l'a transmise au pa-
triarcat œcuménique.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

• v -.t •

L'Union nationale arménienne de Bul-

garie a examiné dans sa séance du 25
mai dernier les îliyer-ses-phases par les-

quelles a passé la't^estion arménienne
et conclu que raspecV^ctuel de cette

question est très loin d'être réconfortant.
Elle a décidé de soumettre ses considé
rations aux délégations de la République
arménienne et nationale à Paris et de leur

suggérer de convoquer un congrès pa-
narinénien pour déterminer les directi-
ves qui assareront le succès de la

cause arménienne et élire une délégation
unique chargée de prendre en main sa

défense.
— Hier soir a eu lieu, dans le jardin de

l'école Nor-Tebrotz à Nichantache, lu-

xueusement orné par les scouts, la re-

mise des badges de première classe, aux au ^ juillet à 15 h. 20, Elle aura

scouts de la section Péra-Chichli. lieu non pas au Foyer du soldat comme

Etaient présents à la cérémonie, le со- 00 ' ava it annoncé, mais sous le préau
mité centra! de U.A.G. P. et S le R. P. du collège des Frères Maristes. Les

Hatsouni, directeur du Collège dés RR. an) !s de 1 œuvre et les personnes ayant
PP. Méchitaristes de Venise, M. Hintlian, Pr*s des billets de tombola y sont convo

directeur du collège Nor-Tebrotz et quel- 4Qés pat' cet avis. Il n'y aura pas d'invi-

ques invités.
tations personnelles.

Après la cérémonie d'usage, des dis
cours furent prononcés à la suite de quoi,
le district-commissaire, a décerné les Un décret loi qui paraîtra aujourd'hui
badges à ces jeunes braves, qui se sont a l'Officiel prescrit à tous les journaux
montrés dignes de l'idéal du scoutisme. et publications de soumettre au préala-

Union des anciens eièyes des éco-
cotes supérieures de commerce
de France. — Groupe de Cons-
tantinople.
Les épreuves orales pour l'obtention du

certificat de comptabilité devant avoir
lieu vendredi 23, à 15 heures, à l'Union
Française les candidats dont les noms
suivent sont priés de se présenter ; MM.
Doulas, Fo-colo, Hodaghian, Indjeyan,
Kiumurdjinn, Kresty, Peneff, Sabetaï.

Asile St-Joseph de Macrikeuy
La séance récréative avec tirage de

tombola en faveur de l'orphelinat iutevna-
tional patronné par i'aumôuier militaire,
fixée primitivement au 25 juin est ren-

Les articles religieux

thé offert ble àLa fête fut clôturée par un

par les nouveaux promus.

L'assemblée générale du H. O. M. sera

tenue dimanche prochain, 25 juin, à 10
heures précises du matin, dans la salle
de l'assemblée nationale arménienne.
L'ordr# du jour comporte l'élection

d'un nouveau conseil contrai.

La situation en Grèce

une commission constituée au

Ghéikh-ul-Islamat tous articles ou com-\
mentaires concernant la religion musai-
mane. Les contrevenants seront pas-
sibles des rigueurs de la loi.

A l'Assemblée nationale
Hongroise

Paris, 20. T. H. R. — A la première
séance de l'Assemblée nationale du ск-
binet au complet,le comte Apponyi,acyen,
prononça une allocution très appiaodieSelon les informations du Vertchine

Loar. les cercles helléniques de Pans et j sauf par le parti social démocrate
Le comte Bethien, président du conseil,

annonça l'ouverture solennelle de l'Assena-
bke par le régeut pour mercredi.

Le téléphone à Constantinopie

de Loudres prévoient qu un grand
changement politique d'une importante
décision se produira au sein de l'organi
saùon intérieure de la Gièce.

La fédération de s républiques
du Caucase

A la suite des

Le téléphone qui, il y a quelques an-

nées, éta:t inconnu à Constantinopie se

négociations engagées | développe tous les jours à grands pas.
entre le gouvernement d'Angora et Ara-

loff its 3 Républiques de ia fédération du

Caucase auront chacune un représen
tant diplomatique à Angora.
Moiikhtar bey, le représentant kema-

lisie a Ti f lis a reçu i ordre de se rendre i

van pour i onferer avec le gouverne-

Composition françai4e de 9 h. à 12

Arithmétique de 14 h. à 16 h.

Langues vivantes de 16 h. 15' à
heures 15"

24 juin 1922
Sciences physiques et naturelles

9 h. à M h
Proclamation de l'admissibilité a

heures 30'

h.

18

de

19

h quelques lues...
Bucarest, 20. T.H.R. — La session ex-

traordinaire parlementaire s'ouvrit.
? kpipjtig, 2Q. T.H.R. — Le conseil

des ouvriers des mines en Allemagna
centrale réclame mi8 augmentation de

75 ojo.
» Londres, 20. Т .Н. R. — Au match

pour le championnat des poids moyens
de l'empire bntaunique, Kid L- wis bat-
tit Frank Buras, par knockout, au 18me
ouud.

- Paris, 20 T.H.R — Il résulte d'u^e
pgqimugicauqq faite ^ l'Académie des

sciences par le Dr Rouy que le virus du
vaccin serait utidsé pour détruire les
tumeurs cancéreuses.

-Cherbourg, 20. T. H. R Un hydro-
avion tomba sur un transbordeur de la

Seine et lui faucha les mats et la chemi-
née,

-!r- j£ario\vitj, 2Q T. H. R. — Les trou-

pes françaises quittèrent la ville.

— Bruxelles, 20. T. H. R. — Les né-

gociations économiques franco-belges
commencèrent.
— Le gouvernement hel éninue $ ye-

quisitifiuné 4P peFfaifi npmbfe de yapcuis
de commerce grecs au Purée, C'est ainsi

que le s;s Длг/rps qni était attendu ftiey
de Marseille p'a pu venir-,

ment arménien à ce sujet.

M. Claude Farrère
M. Cl.iode Fan ère a reçu hier matin

une déiégacou azrrbaidjànaisë. Vers
midi il a fait une excursion dans la Со-ne
U Oi, tn couipagme de son uuhmandai.
Lt ^o.r il a rend. Itur vieite à plusieurs*
personnages poiitiqutS

Les liis de Réchad Fuad b*y offriront
a l'ecnvam français un mangal en témoi-

gnage de leur admiration.

Arrivées et départs
Sont arrivés par Ь S. О E. : Mme Ly-

dia Sprickkr, Mlle M'n;» Spriikl-r, M
Al<-x. Syons, M. Ant. Goumbas, M. Th
Foiiades et sa fide, Lieuteuaut Sidney
Charles, Litutcuant Ed. W. Harnsson ti
Mme de Paris.
Sont partis : M Mittoman, M. et Mme

Pearce, M. Ro-iti, M. Мас-loan pour

Londres, M. Sarwe, M Huas pour Pia

gue, Mme Lowojoie, pour Nisch.

La reconstruction des quartiers
incendiés

La divergence de vue qui avait surgi
entre le conseil général municipal et >a

préfecture de la ville au sujet du plan de

u-.coustructioQ des quai tiers mccndiee
vient d'être tranchée par le con-ep des
ministres dan* le sens сРд projet de la

Préfecture. Leg pian* nouveaux quar-
fiera différeront entièremeui de ceux des

anciens. La préùciure d't ccord avec cee

capitalistes étrangers au : ait assumé tou

tes les dépenses qui lesulteraient des tra-

vaux de canaiisalious et autres moouifviïu
à la vibe.

La toi etU Nenoyrns

L$ gigad vtziiat a fait publier dans

i'Officiel un décret rép'ouvant la toiletta
ultra-fantaisiste de certaines dames Ver-

ques de Constantinopie et les ©îtW'tant à
se conformer aux piesctipRous rtj.igieu»
ses de !a loi inusçi\qiafte. R inviœ L cou-

missiqn faciale au Foyer dt wuture

^Ritchki Yurdu) à déteriuvae* lie plus
possible le costume vuoimnas- *

tioupe suy цд mcidèiM confar^

Hier nous lisions dans les journaux que
des câbles additionnels avaient été posés
â travers le Bosphore et la Corne d'Or ;
aujourd'hui nous apprenons d'une part
la pose d'un nouveau câble entre Protï
et Anugoni,et de l'autre l'ouverture d'une
centrale téléphonique à Th 'rapia. De U
sorte toutes les plages les plus recher-
chées de notre ville seront eu commun?-
cation téléphonique avec les centres
d'affaires et les magasins de Stamboul,,
Péra et de la banlieue.
Un câble sous-marin était installé, VJ y

a quelques années entre les îies de Prot?
ot Antigoni, distancées a'enviroasâC'OO m,
пак- il avait, durant fa guerre, subi une
fracture et était rendu inutilisable par
suite de l'eau do mer qui y avait pénétré
et qui avait attaq-ué les fils intérieurs.Des
essais pour le réparer ont été entrepris,
après l'armistice mais des résultats satis^-
faisants n'ont pu être obtenus.

Le nouveau câble qui pèse 3500 kiios
renferme 6 paires de lignes qui sont
Oolees au moyen de «l'air sec »фц est de:
ia plus récente app ioation pour
neut des fils téléphoniques. Il

l 'isole-.-
possède

en outre une pio-eeuon spéciale en pluu/'u
et de tvs de fer qui le mettent en
Да -

idttent en é
i. t

eaux profond.-**
de résister aux pressions énormes, 'q^ on
rencontre dans les —* -

endroit.
de cet

Kevué commércialSî
Nous venons de. .

dn 31 mai dê «set

Levant

et qqg le?
Ur à i»

»aoums s»

ooillec-
au chéri

, unt tenues de revê-

ville.

la livraLon
inlfotsS , a»t périodique

qnicoïtUrïit des articles excellemment do-
outaentês sur te moi'"/.-,cent commercial
oeal et étranger, s^j', ms douanes fran-
çaises, sur la si' ja'.iou en Anatolie, sur
le ta*if douanie; Lulgaœ, sur les vieux
métaux, (агШ)Р spécial du mois) et des
chroniquessûres qu'instructives.

La lieme Commerciale du Levant,pour-
S4ii ainsi brillamment, sous la direction
oompe^.jMe de M. E. Girand, ïa noble
'àcbL qu'elle ^'est tracее depuis 32 aus et
d'U de faire œuvre utile et nationale
>*"..»ir le plus grand profit de r« France tu.
Orient.

mesdames
Si vous êtes souciимк.е de la souplesse

op. yos mains, n'employez que les savons
ebâsmic.

M. С H. P«rxidoponlo nous prie d'an-
noncer qu'il fie fait pus partie du perron-
n«l de la Maison César JoflYedy, ayant dé-
finitivement quitté cette firme.
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711 —

343 —

712 —

281 —

158 —

85 25
161 -

20 5,8
10 —

17|40
21 75

61 7,8
61 1|8
7 17

La Bourse
Ciure des fonds et valeurs

21 juin 1922

fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha hatl 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
u0î Roumains
Marks
Couronnes Autrichienne
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo *

Anatolie 1 & II 4 li2 olo »

» 111 »

Eaux de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consiple 4 o|o »

Tunnel 5 °1° '

Tramways 5 oto »

Electricité 5 0|0 »

ACTIONS
Anatolie 60 0[0 Ltq.
Assur.Génér.de Consiple «

Baîia-Karaïdin «

fianq. lmp.Ottomane «

Brasser.Réuniesfaetions) «

3
12'

26
65

197 -

6000 -

93 50
20 50
1 60

32 -

169 50
13 15
16 25
10 80
10 30

20 25
4 95
4 80
4 75

14 40

64 -

38 50
28 50
18 -

15 50

6
6

41
28
17

25
25

< « (Bons)
Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
ïïéraclée
Kassandra Ordinaire

с Privil.
Minoterie l'Union

Régie des Tabacs
Tramways

« Jouissance

La Bourse de Paris

Paris, 20. T.H.R.- Les cours sont

sans modification intéressante. Au foad,
on reste ferme. An parquet, les ventes

se poursuivent s.ur les fonds d'Etat fran-

çais. Parmi ies autres compartiments le

groupe turc reste en bonne tendance. Le

groupe russe reste un peu plus soutenu.

En coulisse, on est sans changement
intéressant sur les principales valeurs. La

De Beers baisse sur l'annonce qu'elle ne

donnerait pas de dividende. Les changes
étrangers sont moins tendus.

La Banque industrielle de Chine

Paris, 20 T.H.R.— Le conseil des mi-

nistres délibérera aujourd'hui sur le ren-

floueuent de la Banque industrielle Ai

Chine. Le gouvernement français va né-

gocier avec le gouvernement chinois sur

ies conditions daus lesquelles l'indemnité

des uoxers sera transférée aux créanciers
de la Banque.

Le « Banco di Roma »

agrandit sa sphère d'action à Milan

4)n mande de Milan ; « Le développe-
ffiêlk* d'une clientèle de choix à travers

notre ville a poussé le Banco di Roma

d'instab^r une agence daDS un des qriar-
tiers les plus intére sants, au Corso XXII

Marzo à l'angle de Via Manzoni, 1.

Cette agence, qn
1 répond a toutes les

exigences modernes, accomplit toutes les

opérations de banque avec la rapidité
d'exécution, la sùrete technique et la par-
fection scrupuleuse qui sont l'apanage du

Banco di Roma ».

Le barreau ottoman

jL.outli Flkri bey
est réélu président

L'élection du président du barreau a

eu lieu, U 'D!'' 9{ie nous l'avions annoncé,
hier ô 3 h>\de l'apiès-midi au ministère

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

- La vie drôle
et la vie triste —

Un créancier qui n'attend
pas qu'on le paye

Le sieur Yonousse, de Zaframbol, aide
fournier chez Zeinel effendi a Eyoub, se
présentait l'autre soir chez une dame
Ai'ché sous prétexte de lui réclamer une
dette de 4 livres. Lorsque la servante,
qui était allée avertir sa maîtresse, re-

vint vers le visiteur, el e le troava en

train de rafler consciencieusement tout

ce qui lui tombait sous la main Aussi-

tôt patronne et servante rivalisèrent de

puissance pulmonaire et réussirent par
leurs cris à attirer l'attention de pas-
sants qui. aidés de la police réussirent
à arrêter ce singulier créancier.

Accidents de voiture
Les cochers ne veulent pas demeurer

en reste sur leurs collègues les chauf-
feurs. L'un d'eux a renversé, hier à Cou-

routchesmé, une fillette de 9 ans qui a

reçu de sérieuses contusions. Un autre,
passant à fond de train a bousculé la

darne Acabi de Yen capou, qui, se trou-

vaut dans une position intéressante n'a-

vait pas réussi à traverser la voie avec

la célérité voulue. Etle a reçu diverses

blessures qui peuvent influencer grave-
ment son état. Après les chevaliers du

volant, voici venir, maintenant, les che-
valiers du fouet.

Les inondations causent des

catastrophes en Serbie

Belgrade, 20 T.H.R.— Des inondations
causent de graves dégâts dans la région
de Koumanovo. Jusqu'ici il y eut 20 vie-

times, 22 maisons, et 3 ponts du rail-

ways complètement détruits. Les dégâts
sont évalués à une vingtaine ds millions

de dinars.

tes victimes de l'«Avare»

Hambourg, 20 T H.R,— Le nombre

officiel des viticmes de \'Avare est de 30

appartenant principalement à l'équipage
brésilien.

Sinistre maritime

Vigo, 20 T.H.R.— Le vapeur grec

cSpiridion» transportant do minerai heur-
ta un écneil en entrant dans Le port et

coula. L'équipage a été sauvé.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes ei de la peau

tous les jours de 9-1 et de 4-8 h. dans

sa clinique, GrandTue de Péra, Par-

так Capou,à côté du Cinéma Etoile,No 79.

Discrétion parfaite. Chambres sépa-
réés.

En Kaute-Silésie
Kattovitz, 20. T. H. R. — Les troupes

polonaises occupèrent ce matin Kattovitz
et les allemandes Kreutzbourg sans inci-
dent.

Varsovie, 20 T. H.R — En Hante-Si-
lésie la prise de possession par les auto-

rites polonaises et allemandes continue.
Dans la zone polonaise, la population
est impressionnée par la belle tenue de la

police polonaise.

LE
ВШИТ IES ALLIES

Par

Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I tort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
maiisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre Nous les

Placement de tonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avou pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments su 1 hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, a la

Maison de Banque G HAMOPOULO.
Galata, Buyuk Tnnne/ Map. 18-19.

de la justice » Election quelque peu mou- j tenons volontiers à leur disposition
vementée par Mite de l'active piopagande
menée par Hs artisans de Louift Fikri

beX. pour assure* va réélection et, d autre

part, vu les efforts déployés par ses ad-

versaires en vue a<* réunir la majorité de.-

suffrages sur les noips de Sa'id ou de

Nedjmeddione Mollas. 247 avocats

trouvaient réonis autour de l'urne éleclo-

raie. Le vote fut retardé par une diseus-

sion préliminaire au sujet de la salle

dans laquelle devraient être recueillis les

votes, Louifi Fikri bsy et ses partisans
insistant pour maintenir la réunion dans

5a thalle du barreau, les autres étant d'à-

vis de e» transporter dans unefalbde

tribunal' l'00 pourrait respirer à l'aise.

Ce deruiei'yparti l'emporte et i on se rend

aussitôt dah-etâ salle d'audience de^ la

eou r (l'appel du commerce. A 5 i(2 fi.

le dépouillement du scrutin commence.

Loutfi Flkri bey est élu par 127 voix

contre 72 voix S Nedjmeddme Molla et

73 voix a Saïd Molla. dernier a un

geste élégant qui est fort remarqué. Dès

Га proclamation du résulut il ecne avec

.effusion .a main de .-on rivtri : * Je sui«

heureux d* vous présenter, le premier,
KWfcS félicitations. * Echange de coin pu-

wiwttts chaleureux. D scours de Loutfi

îlki'i bey La séance est levée,

ATHiN Al Kl
Cie Anonyme*!'Assuraaee

au Pirée
Assurantes contre ies risques
d'Incendie et contre les risques

«le Transports maritimes
en tfcue genres

Agents généraux к Constantinople :

Etienne Ziealiotti et Fils
Miimrva Han No 31, 32 36.

Téléphone Péra 947
G odRbtu: ay&qtageuseis

Prompt règlement des sinistres

DERNIERE HEURE
L'offensive kémalisfe

sera-t-elie déclanchée?
Avant de rentrer à Angora, Mous-

tafa Kéraal aura des entretiens
avec tous les commandants d'armée
à qui il demandera leur avis sur

les chances d'une offensive qui se-
rait éventuellement entreprise.

Un conseil de guerre kémalisfe
Le conseil de guçrre dont nous

avons annoncé la convocation se

réunira aujourd'hui au quartier gé-
néral de l'armée kémaliste sous la

présidence de Moustafa Kémal.
Y paiticiperont ; lsmet, Ali Ihsau,

Yacoub Chevki, Feyzi et Kiazim

pachas.

La France
et la Conférence de La Haye
Paris, 20. — Le gouvernement

français a décidé d'être représenté
à la conférence de La Haye, pourvu
que la conférence soit composée
d'experts et que toutes les ques-
tions politiques soient écartées.
Elle réserve le droit de rappeler
ses experts au cas où l'attitude des
Soviets rendrait ce rappel inévita-
ble. La Belgique a donné son agré-
ment au point de vue français.

(Radio américain)

Las élections irlandaises
Londres, 20. — Le résultat des

élections irlandaises indique une

majorité pour les partisans du traité

anglo-irlandais. Dublin a donné 7
contre 1. (Radio américain)

Dublin, 20.—Le résultat des élec-
tions irlandaises est maintenant

presque complet. Hier soir, il ne

restait plus que 10 représentants à
élire. Plusieurs des républicains
extrémistes ont été battus, y corn-

pris la comtesse Markiewicz Le
seul républicain élu est Jean O'Kel-

ley qui a été élu dans le 6e comté.
La position des partis efct la sui-
vante :

47 pour le traité, 29 contre le
traité ; 10 travaillistes, 4 indépen-
dants. 5 collège de la Trinité, 4
unionistes. (Leafield Press)

Le bombardement de Pékin
Pékin, 20,— Trois édifices amé-

ricains ont été atteint par des pro-
jectiles lors du bombardement de
la viile par les rebelles,qui a eu lieu
dimanche dernier. Le consul a

demandé à l'amiral Strauss de pro-
téger le consulat. Les navires de

guerre américains sont attendus
bientôt. (Radio américain)

Le Japon confirme son attitude
favorable au mandat

Une dépêche de Changhaï au

ccJewish Correspondent Bureau»
annonce :

Le ministre des affaires étran-

gères du Japon vient d'écrire au

journal Israel's Messenger que le

que le gouvernement japonais suit

toujours avec sympathie le mou-

vement sioniste et qu'il appuiera
la ratification du mandat palesti-
nien par la Société des nations.

Les finances autrichiennes
Vienne, 20.— Les fonctionnaires

du gouvernement de Vienne se dé-
clarèrent prêts à renoncer à leurs
émoluements du mois de juin pour
aider le gouvernement dans ses

difficultés financières. Ce résultat
fut obtenu sur la demande du nou-

veau Premier, Mgr Seipel qui es-
père réaliser ainsi une économie
de 17 ir,i!liards de couronnes.

(Radio américain)

L'élection présidentielle
en

Berlin, 20.— Les partis politi-
ques allemands ont tenu une réu
nion préliminaire pour délibérer au

sujet des préparatifs d'élection
présidentielle allemande qui doit
avoir lieu en automne prochain.

(Radio américain)

Les recettes du Keren Hayessod
en Amérique

Le montant total des recettes en

espèces du Keren Hayessod aux

Etats-Unis a atteint 1.858.946 dol-
lars le 2 courant (juin 1922) dont
3.1 ,690 dollars reçus pendant la
semaine dernière/

La maladie
du Bey de Tunis

Tunis, 20. T.H.R. — Le Bey de Tunis
est séjpa££,ïitafc raa'acjg.

M. Poincaré est rentré à Paris
Londres, 20. T.H.R. — Dès son

retour à Paris, M. Poincaré, pré-
sident du conseil des ministres,
présida un conseil des ministres
dans lequel il fournit toutes les ex-

plications au sujet de son voyage à
Londres et les résultats de ses con-

versations. La cordialité de sa ré-

ceptiou dans la capitale br itannique
a produit une satisfaction générale
en France.

La retour du prince de Galles
Londres, 20. T.H.R.—Le Renown

ayant à bord le prince de Galles et
sa suite, jeta l'ancre à Plymouth
cet après-midi, après soa grand
voyage de 40,000 milles.
Par radio, il reçut de nombreux

messages de bienvenue. Pendant le

mouillage, des destroyers escor-

taient le Renown et uue foule im-
mense se déversait sur tous les
points proéminents du rivage pour
donner au prince le premier salut.
Le duc d'York est parti cet après-

midi à la rencontre de son frère.
Après la réception à Plymouth,

une procession triomphale a eu lieu
à travers la ville et les frères royaux
se rendirent ensuite à Londres où
ils arrivèrent dans l'après-midi. Ils
furent reçus par le roi, la reine et
les ministres. Jusqu'au palais Bue-
kingham, tout le parcours était
brillamment décoré et des fleurs
étaient jetées sur le pavé.
Sur la demande du prince, le roi

l'accompagnera dans sa voitnre de
la gare au palais.

A Coblentz
Goblentz, 20. Т.Н.R.—On signale

des attentats contre les soldats fran-
çais par les civils allemands près
de Berndorf et de KehI. Les sol-
dats blessés furent admis à l'hôpi-
tal et des arrestations furent opé-
rées.

Legs de 50.000 dollars
au Fonds National Juif

On mande de Changhaï que le
mercredi, 7 juin, est décédé dans
cette ville M. Haïm Zummermann
un riche et dévoué sioniste, et

qu'il a laissé par son testament
50 000 dollars au Fonds National
Juif.

SOEIÉTE D'ÉLECilSIÏÉ
Communications diverses :

U) Prix des installations
intérieures :

A titre d'indication, la Société ]

iî.
ïffi IU7W

LE SPORTING PALACE
(Place du Taxirn)

A ouvert ses portes
Construit par M. l'ingénieur Erneslo

Guglielmi sur une superficie de 2.600
mètres carrés, il est le plus grand théâ-
tre de l'Orient.

Une foule nombreuse a pu admirer
hier ses magnifiques aménagements bien

qu'inachevés encore. Ce vaste édifice,
qui aura le privilège de ne jamais refa-
ser du monde et d'abriter confortable-
ment là cohue la plus compacte, corn-

porte actuellement :

Un Ring de patinage, 500 th. q.
Deux cours de tennis,
Trois salles de billards,
Buffet et cuisine spacieux
Salon de toilette approprié,
Terrasse merveilleuse

— CENTRE SPORTIF DE 1er ORDRE —

AU CŒUR DE LA VILLE
Un stand spécsai de 300 mètres a été

réservé AU CERCLE DE BOXE que
dirigera le sympathique champion Maz-
lournidis, sous la présidence de M. A.
Acchiotté.
Salle de douche — Salon de lecture etc.

Installation électrique grandiose
Orchestre-fanfare du Mo Riccibella
Les propriétaires du Sportiug Palace

ММ. I Cochino, M. Toplan et N. An-
dronicos qui se sont imposé des efforts
et des sacrifices surhumains pour mon-

ter ce magnifique palace réservent une

surprise de premier ordre à l'honorable
public : lis ont fait venir de Paris comme
directeur du patinage, le spécialistes
français M. Charles Nfcod recordman
mondial des 100 000 mètres en 21 heures
en 19'1, 1913 et 1920. LeSporting Palace
a fait, également venir un lot de nou-

veaux patins de la célèbre marque fran»
Çaise MicJon.

Prix populaires
'"ГУ 1." ^Entrée i iitrt* M*Ba

l

" rrTI та1"

LLOYD TRiESTÎNO
Le bateau REJUO partira samedi

j(24 Juin à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
1 (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi. Venise et Trieste.

.. , , . . , , с Le bateau A VENTINO partira sa-
estime qn avec tes prix actuels des ^ гаеср 24 juin à б h-p.m. pour Bourgas,
matériaux et de la main d'œuvref
les entrepreneurs ne doivent pas de-
mander dans les cas ordinaires pour
une installation d'éclairage sous

tubes genre Bergmann conforme au

règlement et soigneusement montée
avec du matériel de première qua-
lité, des prix supérieurs ait barème
ci-dessous lorsque le paiement a lieu
au comptant.
Pour les cinq premières sorties•

Ltqs браг sortie.
Pour chaque sortie au delà de

cinq, Ltqs 4 par sortie.
Ce prix est valable pour un pp-

parlement comportant, corridor et
3 pièces ; pour chaque pièce en plus,
il peut être attribué un supplément
de Ltqs 2, Exemple :

Installation de II sorties dans 5

pièces.
Ltqs

30
Les 5 premières sorties

à 6 Ltqs
Les в sorties suivantes

à 4 Ltqs
Supplément pour 2 pièces au

delà du chiffre normal 3

24

Avis
Le public est informé qu'un lot de 21

1|2 kgs de soie grège sera vendu aux

enchères publiques par l'administration
de la Dette Publique Ottomane dans le

local du Bache-M .diriet situé au-dessus
du Balukhané de 1 h. à 5 heures p.m.
L'adjudication p ovisoire sera faite le 22

si un prix convenable est offert, et le 29,
il sera procédé à l'ad jud cationv définitive.
Ceux qui désirent participer à ces ea-

chères devront fournir ац pacjfte-Mudiriet
les garanties née< ssaires.

Pour tous renseignements, s'adresser à
ù ce sujet au Bache-Mudiriet. 10

Total 5S

On entend par sortie une dériva-
tion distincte complètement montée

avec une lampe ampoule et abat-

jour ou une prise de courant prête à

fonctionner lorsque celle-ci coin-

porte un circuit distinct.
Le prix de la colonne d'alimenta

tion est compris dans Je barème.
S'il s'agit non d'un appartement
mais d'une maison, un supplément
raisonnable peut être accepté ; si

l'installation n'est pas payée au

comptant, il est admis un supplé-
ment de 1 ojo par mois.

2o) Installations à crédit :
Pour faciliter au public l'exécu-

tion des installations électriques
dans les maisons et appartements
en lui évitant le paiement en une

fois d'une somme assez importante,
la Société met à l'essai un système
de paiement par mensualités.
Les installations exécutées dans

les rues déjà canalisées sous le con-

irôle de la Société, par des entre-

preneurs avec lesquels la Société a

conclu un arrangement spécial se-
rontpayées par le client en certain
nombre de versements mensuels

consécutifs.
La Société se charge de Vencais-

sement.

renseignements, l
blic est prié de se présenter au

siège de la Société ou à l'un de ses

bureaux auxiliaires.

Adresses :

Péra, Métro Han 1er Etage, Cham-
bre N010, Téléph.Péra 692-693.

Stamboul, Bab-Ali Djad. Téléph.
Stamboul 1228-89.

Yénikeug, Yéni-Djadessi N0 133

Téléph. Thérapia 25.
Arnaoutkeug, Birindji Djadé N0
95-97 Téléph. Bebek 11,

Varna,
Braila.

Constantza, Soulina, Galatz et

Le bateau THEXTO partira, mar-
di 27 juin à 4 h. p.m. pour Darda-
neiles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CAIiNIOEIA attendu

dans notre port le 27 juin partira le 30
juin pour Novorossisk, Théodossia, Sébas-
topol etOdessa.
Le bateau CELIO partira sa-

medi 1 juillet à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste,
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stair-
boni, Messadet HaD. Têl Stamboul 23P«

National Steam Navigation
Со Ltd of Greeee

Ligne bi-mensaelle de Marseille
Le paquebot poste ANOROH àrri-

vera de Marseille le lli24 juin et partira
des quais de Galata le samedi ll]24 juin
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adrep,ser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 2meGtage,
Tél. Péra 3240-324J, et aux sous-ogences
Péra, Banque d'Athènes, Gran-j'Roe de
Péra et à Galata Phaliro h?,n sur les;
quais N0 2. Téléph. Péra 1967^

National Steam Navigation
Со Ltd oî Greeee
Ligne Varna Constantza

Le transatlantique de luxe

CONSTANTINOPLE
arrivé de New-York jeudi 22 juin a. c,

partira le vendredi 23 juin a 3 h. p. m.
des quais de Galata directement
pour CONSTANTZA touchant à Varna
acceplant des passagers et marchan-
dises. •

Pour tous renseignements s'adresser à
la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3940 3241 »'.u aux sous agences
à Péra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les
quais N0 2 Téléph. Péra 1967-

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKMINI —

de 2500 tonnes, disposant de très con for-
tables cabines en 1ère et 2ème classes
ainsi quedes places abritées pour pu ssa-

gers du pont partira dimauche le 25
juin à 4 h. p.m. pour Dardanelles, Mé-
télin, Smyrne, Chio, Le Pirée, Alex/.ndrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Ga'.at-Y Merkez
jRihtim Han. N0 8 rez-de<mausf.ée Té-
lêph. Péra 2585.

Frères.Navigation Pr.ndeli
Service hebdomad'^ip^ rapide

NiOnsjple-Le Pirée-Egypie
Le paquebr,t poste rapide

T'A TUERINA
de 2.500 tonnes disposant de confortables
cabines pour 150 passagers en première
et seconde classes, ainsi que de places-
abritée?, pour passagers de pont, est;
attendu jeudi et partira samedi le 21
juin à 5 h de l'après-midi pour Darda-
nefi'es.Mételin, Smyrne,Le Pirée, Alexan-
dr i e.

| Dorée du voyage Consiple-Alexandrie
Pour tous renseignements, le pu- j5 jours.

Pour renseignements complémentaires
s'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de chaussée N0 8#
Téléph. Péra 2585.

Avis

Avis
Il a été observé que dans les cas

d'incendie, le piétons et les véhicules ne

livrent pas assez vite passage aux pompes
à incendie. Les ordres suivants devront
en conséquence être .observés.

1. Aussitôt que l'arrivée de la pompe
à incendie est signalée par la cloche d'à-
larme, les tramways électriques devront
stopper suffisamment dis:auts les aas des
autres et ne se remettre en mouvement
qu'apiès passage de la pompe.
i. Les piétons et tous les autres véhi-

eules devront de suite se rang r dans les
rues latérales pour laisser le passage librç
aux pompes à incendie.
-3. Le public est avisé que, pomp©)
incendie est toujours de deaxi

autres véhiculés aï ç.'est pourquoi il.
se tenir ^or$ф chemin. -.

signé : Colonel Q. ШЬЬа 11 гх) f
Président de la Oammissio^

'

3 da ta Police

11 est porté à la Connaissance de M.M.
les détenteurs de connaissements de
Marseille de sjs ANDROS que ces mar-

chandises ont été transbordées au Pirée
à bord du sjs CONSTANTINOPLE, ar-
rivant ce matin notre port.
Conséquemment M.M. les réceptionnas-

res sont priés d^ retirer leurs marchait-
dises se présentant à ce effet à .l'Agence
générale de la Cie de Navigation NaUr
nale de Grèce, Galata Arabian Han
étage Téléphone Péra 324 0 3241.

BANQOENATIÛNÂLE P/t TUB'dillE
FONDEE mu

Sapitai Lstg, i.OOCy joo
Siège Centrai à CONSTAT, 0PL«

GfhA 'lA ~

Vni°-a Яап > Лпс Y oiooda
Téléph. Pér» 3010-3013. 4ligne3)

Snscnrsala de л?АМР,01 JL
STAMBOUL, KtmdUaruiHan.hn face du Вахт С(?'л /га£ * (es Poste t

féléph. St. / d QUV lignes)
BUREAU DE рш
As» Cabristan,

Aîî *
ju Péra-Palac e Hôtel

.éléphone Péra 1: 17
SUCCURSALE DS SM YRNE

Les Quais, Smyrn e

AGENCE DE PANDE 8MÂ
Grand'Rue de la Munici palit'é
Agence de Lon< ires

50 Cortihill E. G. i I
La Banque Nationale de T ffrqafe, «fi

s'occupe de toutes les opératii »щ dp naa»
agit en étroite coopérât io«

privi*
; que, agit en étroite coopérât oc nv 3c la

r... , , ,

British Trade Corporation (so ciiMAucune suite n est donnée aux 1 légiée anglaise),
Prière à nos correspondants de ! coinmiinications, gai ne portent pas ) '^es bureaux de GALATA et p£fi
... , , ! ,1 ». -i, ,

tent en location à des eondib ,ош 1
accrue que sur un seul cote, de la tïsibles la signature en penses des safes perfection nés

t*m m vcxpMUmr. IssAf"'' tMto"*"1

A met-
vanta-
de ili-
ms une
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Ш!Ж1Э1.1ШШ!Ша
Яг+лШЬ Vма» »4-МО, V.

Gravellc

Arterio-Sclérose
REGIME des ARTHRITIQUES

Coliques
iépaliqiies

Congestion du Foie
REGIME des HEPATIQUES

A JRUN rnix REPAS

STEIN'S
ORIENTAL STORES Lfd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

иг-m
№ш1

Л/
liiiip.пиUlil!

■s finances

ES
;phone Stamboul 1977

Ф(/ёг
Ittmitables

ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-GVER
SHOES

Are good to
look and they

are good
as they look

fabrique de munitions de îxara-àghatch environ
500 tonnes de projectiles de canons de 28, 8, 7, 15, 22 et 7, 5 cms.

Ces projectiles seront vendus aux enchères sous pli fermé. L'adju-
dicafion définitive aura lieu le mercredi, 28 juin 1922.

L'acheteur ne prendra livraison de cette marchandise qu'après
avoir fait subir à ces projectiles une transformation qui les rende
inutilisables comme armements, de façon à éviter tout accident ei
dommages à la ville. Ils devront être détruits hors de celle-ci.
Mo 393.— Adjudication définitive du samedi, 24 Juin 1922

Au dépôt des fortifications de Pi ri-Pacha : 200 «madirguas»
pour marbriers, 1 «rode» de cordages «îif», se vendront par kilo,
1500 kilos de clous noirs dé diverses dimensions.

A l'atelier de membres artificiels de Gulhané : 2 machines
(pour sellier, 250 kilos de pièces de plaques de zinc, 3.395 kilos de
[plaques épaisses de tôle usagée.

Au dépôt de matériaux d'automobiles : 4000 pièces de «Bein
! ВоП», cirage pour métal, 3 cadres de bicyclettes avec les roues

; neuves, 1 cadre de bicyclettes neuf et verni, avec fourche.
; A la fabrique de voilures de Béharié ; 1200 kilos de fils bar-
Ibelés, 650 kilos de fer poli mince.

Au dépôt de transports de Yildiz : 715 pièces de fer pour
J soc d'environ 4.290 kilos et de diverses dimensions.
t Au dépôt central de Zeitin-Bournou; ; 6.000 kilos de tôle neuve,
5 4.000 kilos de tôle usagée en fer.
: A batelier, de réparations d'Aivan-Sérail : 2500 kilos décor-
jdages usagés en fils épais.

Au dépôt de Saradjkhané : 20.000 kilos de fers pour - ferrer
les chevaux.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : bois de charpente
1 de diverses espèces qui ne saurait être vendu en quantité inférieure
jà un mètre cube. Les prix d'une partie de cette charpente sont
^ déjà fixés.

COUP 3S

Anglaise « Française
0. ZEKi

est le taillleur du monde le plus
élégant Sa coupe et ses créa-
tiens sont tes plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand 'Rue de Péra, Appart.

РапласПап. DeurLYo!-Azi,
vers le Tunnel.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
Mil II Hiï l

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne
Constantinople New-York.

Le transatîactique de luxe américain
IV JE Л¥ «YORK

de 25005 tonnes, 2 mille vitesse, disposant de luxueux compartiments de
1ère, 2me et Згае "classe, ainsi que de cabines de Sme classe pour 2 4 per-
sonnes, partira dfs Quais de Gala ta le mardi 21(4 juillet directement
pour NEW- YORK acceptant, des passagers et des marchandises.

Pour plus amples rèsseignement.s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

G
" r A - A, Arabian Han No. 133.Tél. P. 3026.« SITARAS

4ЖЖШЁШШШ-

JEAN S0FIAN0S

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: FI. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
iinople-Gênes.

fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

La Succursale
de Çonstantinople

Gafata. Rue Voïvoda No
TEL. PÉRA 2121T2

Tontes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

FEUILLETON DO сBOSPHORE» (N 11)
днтиг^имнмшпмг
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Marchand Tailleur
РЕМЛ, PLA CEI TUNNEL

Etoffas de toute dernière noureauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

TKAV A I L, SOIGNÉ
PRIX RÉDUIT s

В1Ш

A

Ce qui meurt..
par

Mme ISKOUI MINASSE

EGA.NCE
Dernière ccunpe M |FJ 1 tqs. Etoffes anglaises
Travail soigné Ë façon Manie Nouveauté

N. GARAGACHE & S. GABRIELIDES
STAMBOUS-,Place du Pont, 16, au dessus No 1,2,3,9.—TEL.ST.3141

veilleuse cette divination de nos deux j charme unique, douloureux, des clar-
âmes créées pour les paroxysmes. Unej tés qui tombent, des fleurs qui s'é-
fois de plus, auprès de ce don admi- j puisent au sein de .morts étés...
ratfe, la rage d'expliquer,. de cou- Les visions
dure me parut absurde et puérile. ! Vieux

1

qui s évoquaient !
coins embués de pâleur,Comprends-tu ? Tu as senti le besoin : vieux pastels admirés on ne sait où,de te rapprocher de moi parce que je | maladifs profils féminins à fond

I t'appelais, ton cœur dans l'isolement\ perdu..; Mélodies et poèmes, dou-
is'épuisa du souvenir parce que, lomj cenrs d'automne sur l'Adriatique, ha-jde toi, je revivais tes caresses .. ] leine du fiot pâli par les rives d'Orient,
I Cher, quelle phase divine coa-acrée j que de choses se fondaient avec teslau sentiment! Elle restera lu mineuse, t sourires si ténus, si fuvàrits, que de

diaphane s'épuisait notrc
Quelles histoires absurdes j'ai tis'- lquises choses ont dites tes lèvres J

sées autour de ta si délicate atten-

tien. Lorsque je pense que j'aurais
pu t'en parler ! Tantôt, lorsque tu

(suite)

passas ce bijou à mon

sentais si humiliée de

que je ne songeai thème
mercier. Laisse-moi le
nant et garde rancune

l'ingrate amie. Elle est

doigt, je me

non soupçon,
pas à te re-

aire mainte-
si tu veux à

sûre d'obte-
nir son pardon, demain...

Elle à Lui

Tu voulais me voir, tu me cher-

chais, et moi aussi, ami cher. Je
t'aurais écrit, pi tu n'étais venu. La

jolie surprise que ta visite ! J'en ai
chaud au cœur, tant je trouve mer-

Elle

BRILLANTS
Reries, pie'res de couleur

A С II A T

AU MAXIMUM
Galala, MehmedAlipacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

On est à l'abri de la crise
quand on s'habille chez le таг-
chand-taillèur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-
gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
15-18-20
20-25-30

Pardessus
Costumes

$

pantalon gabardine |
et flanelles 6- 8-11 |Deurt-Yol Azî, en face du |

Khédivial Palace, Grand'Rue |
de Péra f

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané [Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ches (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-dessous ;

Egonb-Soullan-Kéathané
9 9.40 10,20 11 11.40 12 20 2
2.40 3 20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7 20.

Kéathané Eyoub-Soullan
20 10 10 40 11.20 12 12o
20 3 3.40 4.20 5 5.40 6*
7.40

-в»-fêish-

ÎSUCP.E8& CAFÉS J
| Si vous avez des affaires en |
f sucres et cafés adressez-vous

f à m. Antoine Moscopoiilos
Kévendjoglau Han No 1.

Téléphone 1887. $
courtier et expert spécialiste si

en sucres et cafés f
Une longue expérience de $I trente ans garantit l'exécution f

É ponctuelle de vos ordres. $
fW §3-

Services des Iles des Princes
Horaire du mois demai

Du pont : 8 h 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha-ki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et
Pendik, ; 8 b.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu-
lemeut) 8 b. 15 (de Haïki avec Antigo-
ai) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4h.) ;
6 h. (avec Cadikeuy).

En outfe, un vapeur part de Pendik à
7 h. 55 pour Gartal, Maitépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Cadikey, Carta! et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30
(Cadikeuy Antigoni, HalkQ ; 5 h. ;7 h.
\avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 b. : 7 h. ;
8.45 (7.30 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour le
pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et ii retourne le spiravee départ du pont
à5 heures.

Gérant Djemil Sioutfi,: avocat

PRATT'S

MOTOR

SRIRITS

BENZINE
DE

PREMIERE

QUALITE

и

y
I
I
1
y
p

| Peut, vous être fournie à tout moment par :
P é x

Garage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Umberto
Garage Helvetia

Tax

a,

Rue haussé
Beuyuk Purmah Карой
Rue Yechil
No ЮЗ, Rue Tarla Baehi
Rue Yéni Teharehi

im

Coopérative (les Combustibles Boulevard Tagrim
Garage Français Taxitn
Russian A tuerie n Garage Taxitn

Grand Garage
American Garage
Fiat Garage

Pancaldi
Sоигр Надор
Sourp Надоp

Sourp Agop
С h i с h I i

Garage Auto-Berliet
Garage Central
Garage Froncesco Routni
Garage Nikitits
The (trient Garage
Garage Youssouf Zia

Chichli (Terminus tram)
Rue Kir
Rue Kinthané
Rue Hamourdji, Romonti
Chichli
No 52, Rue Djabi

F é r i к e u y
The Anglo-Italian Garage No 24, Rue Constantin
Garage Jlinerva No 15, Rue Bitezikdji
Garage d'Orient Rue Saxi
G. Mardirossian 24, Rue Mexarlik
Dumas Frères 26, Rue Jlexarlik

Nicliantach©
Garage Delpiano Rue Ahmed Bey
Garage Sptendid » » »

Garage Star » » »

- О h i С 11 a il é
Garage Anafolie Rue Iskenderdji
Garage Briscoe No 189, Rue Cabristan

Galata
British Engineering Со Rue Yéni Yôl, Voivoda
Garage Italo Rue Voivoda
Th. Papadopoulos Perchembé Bazar
C. Sakalopoulos Magasin Pnaros Fermenedjiler No 119
G. M. Coueoulas
Christos Christides

T о p li a n ô

Garage Boghas Keshen Mue Sali Bazar

Béchiktache
Nouveau Garage Rue Akaretler
Petit Garage Rue Ilamour Azizié

S t a ira Ъ о xi 1

Garage Ililal Ahmer Sirkédji
Garage International Teharehi Capou

штшшт

16. Rue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

BUHLER FRERES
Arslan Han, No 4-5, 1er Etage — Galata-Constantinopfe

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Bri-
queteries, Siiico=Calcaires,Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le pubiic de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d 'un. BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tous renseignements concernant les spécialités dé notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de tendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

ОПШГО ГDCDГС Ateiiei ' de Constructions et FonderiesDUHLlU mtnLO UZWIL (Suisse)

N'entreposez pss vos marchandises avant de consulter les con-
ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérai! (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St. 319
N.B.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Camion-

nage aux meilleures conditions.

intacte dans nos mémoires Que d'ex-j leur vie

livres. | vie...
qiïejle douceur à ajouter à celles dé-f . ,

jà nées de ton amour ! Comme j'ai] él

trouvé en toi ces nuances infiniment | Les subtiles, les jolies images que
subtiles dont peu d'amants sont j crée à mes yeux ton capillaire ! Quel
doués; Ce fut délicieux, cette atmos-1 plaisir délicat pour la vue que ces

phè e créée par uns dpcatessè que j pertes feuilles si frêles, pareilles à
je sèntais autour de toi, dans autant de mains ouvertes, striées de
de tes pensées, d:..- • ies ondes muai-j veinures, liées par d'imperceptibles
cales de ta voix... Des tréfonds de ton ^ fiis de soie élargis, brunis çà et là,
être, telle une vague transparente, j qui se joignent, se réunissent, se con-
elle te montait aux lèvres, noyait nos; fondent dans la même invisible racine
baisers d'un si immatériel vertige., favec la même souple, molle préci

11 me semble que j'eusse ressenti ] sion dans la courbe,
quelque chose de pareil à aspirer, j Amie chérie, cette petite plante
convalescente, les premières tiédeurs frêle et aitière, dont les minuscules
d'avril, riches d un parfum sans nom,! tiges s'épanouissent, se répandent tel
t'ait de tous ies parfums, à goûter le un jet velouté de déli at feu d'arti-

france—je m'inclinerais devant ceux-
là —

, mais parce que faibles, ils se

sentent écrasés d'avance sous les sar-

casmes. Vois-tu, mon cœur et ma

fice, est comme un symbole de la
trame fine,compliquée, intense de ta

psychologie, ce foyer lumineux où l a
pensée, délicieux produit de ton
essence, jaillit, claire et saine comme

une liliale fieur. La pâle soie d'azur
dont tu as noué, au cœur même de la

plante, la tige la plus fine, est l'hôte
aimé de la verte oasis, ce que tu es

toi-même pour le petit sanctuaire où,
chaudes, palpitent nos deux vies,
sanctuaire du rêve bieu, doux comme

l'espoir, fort comme l'amour...

Elle à Lui - ,

ger, hormis
Lu as raison. Il y a trop d âme dansj|,pnne donc pas si, peur prendre ha-

ces poèmes, pour qu'il ne donnent à | leine, j'ai un instant jeté bas le mas-
réf échir. Mais sois tranquille, va. La ;q Ue , si j'ai voulu n'être à la face de
préface sauve le reste. L'opinion,jh 0us qu'une simple créature, infini-
sensible aux réalités nues, s'accom-1rpent fragile, qui pense, qui aime,
mode des subterfuges. Tu ne t'y es j qui souffre, oui, qui souffre aussi de
pas trompe. Cela me suffit. Quant à j rien, de tout, d'un péril à la fois loin-
moi, j'aime l'audace qui m'a fait je-1 tain et proche que je respire au fond
ter ainsi sur le papier, telles des de tes yeux, en dehors de toi, en toi-
fleurs semees aux brises, fleurs au f comme si cela partait de ton essence
auc amer—car ces pages sont bien j même, pour atteindre mes fibres 1ез
nées de mon spleen — tout ce qui pjU3 anormalement sensibles... Mais
m'affluait du cœur aux lèvres. Si en

!

ce n
'

est point le danger, tel que tu
me privant de bien des joies — pas a3 cru le deviner. Et aurais-tq
une qui ne me soit précieuse venant de ché juste, pourquoi m'ayqiy. apporté
ton amour—, je me résigne à payer comme preuve l'immuabilité du

mon tribut aux hypocrisies de tout ] sentiment, la chaleur toujours égafe
genre, je garde le droit d'en rejeter de tes étreintes? De quelle ardeur
l'écœurement alors que l'angoisse j parlais-tu ? De l'ardeur sentimentale
m'étouffe II y a un juste orgueil à se ou de l'ardeur physique? Et quelle
dire que beaucoup pensent tout bas j part, prend le cœur* cette dernière ?
ce que vous avez la hardie-sse d'à-1 Que d'hommes ignoreraient la volupté,
vouer tout haut, non point parce j s'il leur fallait y mettre quelque chose
qu'ils ont la pudeur de leur souf- de leur âme. lit «de l'infidélité de pe/i-рел-

sée», qu'en fais-tu ?

Non, non, si indéfinissable, ma
crainte est pourtant d'une autro na-
ture. Comprends-moi. Aujourd'hui

pensée sont deux choses qui m'appar- je t'aime mieux qu'hier, l'ayant, partiennent et que nul n'a le doit de ju- j la parole qui me lie, cédé quelque
toi que j'aime. Ne t'é-

qui me lie, cède queJque
chose de plus précieux que mon
droit au bonheur : mes plus chau-
des, mes plus fortes convictions. Car
je sens, je crois profondément qu'il
est impossible qu'il n'existe cruelque
part, au monde, un être capable de
placer sa tendresse au-dessus de tout»
Eh bien ! lucide et consciente, rien ne
saurait faire que je ne t'aime comme
peut-être je n'aurais pas aimé l'homme
qui m'eût donné une telle preuve de
son amour.

(à suivre)


